
Les Jeux de la XXIXe Olympiade à Beijing ont été un
véritable triomphe – de la cérémonie d’ouverture
aux discours de clôture. À l’occasion de la Journée
internationale de la femme le 8 mars, il semble judicieux
de revenir sur le rôle qu’ont joué les femmes pour faire
de ces Jeux l’une des manifestations olympiques les
plus réussies et les plus célébrées. Un nouveau record
de participation féminine a été établi. En effet, plus de
42 % des athlètes qui ont concouru aux Jeux de Beijing
étaient des femmes et il y a fort à parier que d’ici peu, la
parité sera bien réelle sur l’aire de compétition.
La Journée internationale de la femme offre l’occasion

de mettre en avant le nombre croissant de représentantes
de la gent féminine dans le sport de haut niveau. Une fois
encore, les Trophées du CIO «femme et sport» rendront
hommage à cinq femmes qui ont contribué à la promotion
féminine et sociale à travers le sport. Deux anciennes
olympiennes font partie des lauréates, deux femmes aux
exploits sportifs mémorables, deux modèles. Une fois leur
carrière d’athlète terminée, ces femmes ont continué de
servir les intérêts sportifs de leur pays et d’inspirer leurs
concitoyennes – jeunes et moins jeunes.

La participation des femmes aux Jeux Olympiques
s’est plus particulièrement accrue au cours des
vingt dernières années. Les 611 sportives présentes
aux Jeux Olympiques de 1960 à Rome représentaient
seulement 11,5 % du nombre total de concurrents.
En 1980, ce chiffre avait presque doublé pour passer
à 22 %. Aux Jeux de Sydney en 2000, 4 069 athlètes
sur les 10 651 inscrits étaient des femmes, soit à peine
plus de 38 %. La barre des 40 % a été franchie à
Athènes en 2004 lorsque 4 306 femmes, sur un total
de 10 568 participants, ont concouru dans 26 des
28 sports au programme et 135 épreuves.
Le chiffre légèrement supérieur à 42 % enregistré à

Beijing témoigne de la marche inexorable des femmes
vers la parité. Les Fédérations Internationales (FI)
ont notamment contribué à dynamiser les chiffres en
aménageant leurs programmes par l’ajout d’épreuves
féminines et, d’une façon générale, en répondant à la
volonté du président du CIO d’encourager la participation
féminine. L’athlétisme, le hockey, le football, l’escrime et
le cyclisme, pour n’en citer que quelques-uns, ont tout fait
pour augmenter le nombre de leurs épreuves à cette fin.

Inutile de préciser que les Comités Nationaux
Olympiques (CNO) ont eux aussi répondu présents
en envoyant 4 639 concurrentes à Beijing. Les CNO
africains ont dépêché 325 femmes, le continent
américain 922, l’Asie 908, l’Europe 2 176 et l’Océanie
308. Même s’il n’est que symbolique, le nombre de
délégations qui avaient une femme comme porte-
drapeau à la cérémonie d’ouverture a également
augmenté, passant de 54 à Sydney, à 60 à Athènes
et 63 à Beijing.
L’un des rôles du CIO, tels que stipulés dans la

Charte olympique, est «d’encourager et soutenir
la promotion des femmes dans le sport, à tous les
niveaux et dans toutes les structures, dans le but de
mettre en œuvre le principe de l’égalité entre hommes
et femmes». Les Jeux Olympiques sont la plateforme
sportive idéale grâce à laquelle le CIO permet aux
femmes de s’engager dans le sport de haut niveau,
que ce soit dans la compétition ou l’encadrement.
Les résultats des quatre dernières années montrent
que la tendance vers un programme olympique
équilibré entre les deux sexes s’est renforcée.
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AFRIQUE
Lydia Nsekera
– Burundi
Le sport au Burundi est
dominé par les hommes,

aussi les réalisations de Lydia Nsekera sont-
elles en tous points remarquables. Cette
ancienne spécialiste du saut en hauteur,
également basketteuse, est entrée dans les
annales non seulement pour avoir aidé
d’autres sportives, mais aussi pour s’être
attaquée à la discipline masculine par
excellence, le football, en devenant la première
femme en Amérique et la deuxième dans le
monde à présider une fédération nationale de
football. Elle est également la première à avoir
créé des clubs de sport féminins dans son
pays. C’est aussi sous sa conduite que l’équipe
masculine burundaise des moins de 17 ans
a remporté la Coupe des associations
de football d’Afrique centrale et orientale.
Nsekera a par ailleurs organisé le tout premier
championnat de football féminin du Burundi et,
en 2004, elle a mené avec succès une
campagne nationale visant à associer les
femmes à l’arbitrage, à l’administration du sport
et à l’entraînement. Pour finir, elle a sensibilisé la
communauté aux problèmes de la violence
sexuelle contre les femmes et du VIH/SIDA.

AMÉRIQUE
María Caridad
Colón Ruenes
– Cuba
María Caridad a été la

première Cubaine à remporter une médaille
d’or olympique – en 1980 au lancer du
javelot. Depuis, elle a joué un rôle de
premier plan en encourageant la pratique
d’activités sportives au niveau national,
panaméricain et international. Elle préside
la commission femme et sport du CNO
cubain, siège au comité des femmes de
l’IAAF et à la commission femme et sport
de l’ODEPA. Caridad participe à la création
de clubs de sport pour les jeunes, entraîne
des jeunes filles et forme des instructeurs
aussi bien à Cuba qu’à l’étranger. Elle
collabore également à la rédaction de
documents scientifiques et historiques sur
les femmes, le sport et la famille à Cuba, et
donne régulièrement des conférences sur
l’importance du sport. Enfin, Caridad a été
députée parlementaire pendant cinq ans,
de 1992 à 1997.

ASIE
Arvin Dashjamts
– Mongolie
Présidente de la
commission femme et

sport du CNO de Mongolie et seule femme à
siéger au conseil exécutif, Arvin Dashjamts
contribue de façon déterminante au
renforcement de la participation des femmes
et des jeunes filles aux activités physiques et
sportives dans son pays. Diplômée d’histoire,
ayant occupé tour à tour les postes de
responsable des relations publiques et de
directrice dans le secteur privé, elle a

toujours encouragé les olympiennes à
montrer l’exemple aux femmes, quel que soit
leur âge, et a œuvré sans relâche pour que
ces dernières soient élues à des postes de
décision dans les organisations nationales de
sport. Nommée
à deux reprises chef de mission de la
délégation mongole, elle a contribué
à la création du Fonds «femme et sport»
consacré au développement d’une structure
d’entraînement en Mongolie. Elle siège au
Parlement de ce pays depuis 2000.

EUROPE
Danira Nakic Bilic
– Croatie
La médaille d’argent
remportée en basketball en

1988 par Danira Nakic Bilic pour la Croatie
fut le point d’orgue d’une carrière sportive
éblouissante. Membre de la commission
femme et sport du CNO croate, Bilic organise
des conférences et forums sur l’Olympisme
dans des écoles primaires et secondaires et
encourage la mise sur pied de programmes
pour les athlètes féminines dans
l’administration du sport et les structures
publiques et politiques. Son élection au
Parlement de Croatie en 2004 a eu une
influence notable sur l’attitude de la société
croate à l’égard des sportives de haut niveau
dans la vie publique. Grâce à sa contribution
à l’aménagement dans la capitale croate
d’installations de sport, Bilic, vice-présidente
de l’Assemblée de Zagreb, a rendu le sport

accessible à un plus grand nombre.
Aussi n’est-il pas surprenant que le
gouvernement ait reconnu son talent et sa
passion en la nommant présidente de la
Fondation pour le patrimoine croate, une
fondation chargée de préserver et de
promouvoir l’identité culturelle croate dont
le sport est une composante essentielle.

OCÉANIE
Auvita Rapilla
– Papouasie-
Nouvelle-Guinée
Au cours des 14 années

passées au sein du CNO de Papouasie-
Nouvelle-Guinée où elle officie désormais
comme secrétaire générale adjointe, la
joueuse de netball Auvita Rapilla a pris
une part active à la création de la
commission femme et sport du CNO.
Membre du comité femme et sport
d’Océanie, elle fait partie de ceux qui ont
encouragé les femmes de la région à se
mobiliser en faveur du sport. Dans le cadre
du Master Exécutif en Management des
Organisations Sportives (MEMOS), elle a
conçu un outil de planification du sport
utilisé maintenant par les Comités
Nationaux Olympiques d’Océanie. Ce
résultat remarquable lui a valu d’être
récompensée par les dirigeants du
MEMOS. Ses réalisations sont une véritable
source d’inspiration pour bon nombre de
femmes et de jeunes filles en Papouasie-
Nouvelle-Guinée et ailleurs.
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TROPHÉES DU CIO «FEMME ET
SPORT» 2009
Le Trophée du CIO «femme et sport» a été remis pour la première fois en 2000. Chaque année, des trophées sont décernés à une femme, un homme (ancien athlète, entraîneur,
administrateur ou journaliste) ou un organisme qui a permis de développer, d’encourager et de renforcer la participation des femmes et des jeunes filles aux activités physiques et
sportives, dans le milieu des entraîneurs ou dans les structures administratives et décisionnelles, et qui a contribué à la promotion des femmes journalistes et du sport féminin dans
les médias. Chaque CNO, chaque FI et chaque organisation continentale peut proposer une candidature à la commission femme et sport du CIO qui sélectionne les lauréats. Cette
année, les trophées sont décernés aux personnes suivantes:

«Les Jeux de Beijing furent exceptionnels à plus d’un titre, en particulier pour les femmes qui se
sont mobilisées en leur faveur et pour celles qui ont vu en eux une source d’inspiration. Il est
crucial de profiter de toutes les occasions que rencontre le Mouvement olympique pour servir la
cause des femmes dans le sport. Aussi suis-je extrêmement fier d’annoncer les lauréates des
Trophées du CIO “femme et sport” 2009. Par leur engagement, leur enthousiasme, leur volonté et
leur courage, ces cinq personnes ont contribué à l’augmentation du nombre de femmes
présentes dans le sport à tous les niveaux, aussi bien sur les terrains qu’en dehors.»
Jacques Rogge, président du CIO

«À Beijing en 2008, un nombre record de femmes ont participé aux Jeux Olympiques. Nous nous
rapprochons chaque jour d’une égalité hommes-femmes sur la plus grande scène sportive du

monde. Cela étant, si la parité en termes de participation est sur le point d’être atteinte, la
commission femme et sport du CIO a toujours pour mission de veiller à ce que davantage de

femmes soient présentes dans les organes décisionnels et les médias. Aujourd’hui, avec la remise
des Trophées du CIO “femme et sport”, nous rendons hommage au travail de certaines figures
éminentes du Mouvement olympique qui ont lutté pour améliorer la participation et le rôle des

femmes dans le sport. Le paysage évolue et les lauréates de cette année y veilleront.»
Anita L. DeFrantz, présidente de la commission femme et sport du CIO


